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Durant
la session d'automne, les Chambres fédérales

ont accepté les divers projets de loi sur l'aide à la for-

mation, la recherche et la technologie pour la période
2000-2003. Moins d'une année s'est écoulée depuis l'adoption
du message par le Conseil fédéral. Une raison particulière a

contribué à ce traitement rapide: la prise de conscience que le

développement de notre pays et de son économie, et donc de

la qualité de vie, découle essentiellement du fait que nous figu-
rons parmi les meilleurs au monde dans le domaine de la for-

mation, de la science, de la recherche et de la technologie.
Pour les parlementaires qui ne sont pas confrontés quoti-

diennement à la question ou qui ont d'autres compétences, le

système suisse de la formation, de la science et de la recherche

n'est pas aisément abordable. Le cercle des milieux concernés

est si large qu'il en devient incommensurable, l'imbrication
entre les différents niveaux et les participants est à peine per-
ceptible, il est impossible d'évaluer dans son ensemble la por-
tée des flux financiers.

Même si l'on ne peut se faire aucune illusion, il faut s'ef-

forcer en permanence de simplifier les structures de la future

politique concernant la formation, la recherche et la science.

Car seules des structures transparentes et compréhensibles

permettent un investissement efficace de moyens toujours plus
limités. Là se trouve un important domaine d'activités, dans

lequel les milieux concernés doivent agir en marge du Parle-

ment.
Ce dernier, ainsi que le Conseil fédéral, est sollicité d'une

autre manière. Les moyens financiers mis à disposition stag-

nent depuis longtemps et n'ont en tous les cas plus rien à voir
avec une aide appropriée. Même si le projet 2000-2003 n'ex-
cédait pas les requêtes du Conseil fédéral, à une exception

près, les Chambres n'ont pas montré de réelle volonté d'aug-

menter les moyens pour la formation, la science, la recherche

et la technologie, sitôt que la situation financière de la Confé-

dération le permettrait. Les délibérations aux
Chambres ont prouvé que la question de la

formation, de la science et de la recherche,

donc les efforts de notre pays pour atteindre

une position de pointe au niveau internatio-
nal, a nettement grimpé l'échelle des valeurs politiques. Il faut

s'attendre à ce que ce thème prenne davantage d'importance
à l'avenir. Les milieux concernés peuvent eux-mêmes contri-
buer à la simplification et à la transparence de structures
actuellement peu claires. Les diverses interventions au début
des délibérations parlementaires ont laissé entrevoir quelques
lueurs d'espoir dans cette direction. Mais la plupart des inter-
venants se sont avant tout employés à préserver leur jardin et

à considérer toute autre exigence comme une ingérence à

balayer.

Il y a urgence dans la formation, la science et la recherche.

Pas uniquement dans la mise à disposition de moyens supplé-
mentaires mais, avant tout, aussi parmi les milieux concernés.

Davantage d'argent c'est bien, mais seulement si les mentalités

changent. Dans les deux cas, il apparaît qu'il faut attendre

encore un certain temps.
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